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,l.4.CTEURS. 
CLÉMENCE, femme du Commandant. 

LE COMMANDANT des troupes Françoifes. 

LE GOUVERNEUR du Fort ennemi. 

FEMMES GUERRIERES. 

SOLDATS FRANÇOIS. 

SOLDATS ENNEMIS. 

BERGERS. 

BERGERES. 

MARCHANDS. 

MARCHANDES . 

• 
La Seine ejl fi.li' la frontiùe. 

" , 
/, 



. 
CLÉMENCE 

L'HÉROÏN E FRANÇOISE.-
l,e tfzédtre repïéfcn:e une efplana,de; au fond efl 

un fort; des fen tin~lles font fu; lé] .nwrs. S ur le 

devant e/l une f0ire , 'un ,Jiiar?:fz,rnd de.,charzjà fl & 
fa femme ; des ÎloLtes & di:s paniers gamijf~nt 
le t fi ùître. • --. ,.___ 

mŒ::m:u.Utt..~.QS;P~~, ... ~~ 
) ' . ...., - . 

S C E N E ' P R E Ivl I E R E. ,.. . .. 
BUVE. -RS, MARCHANDS, BERG ER S , 

BERGERES MARCHAND DE Cir1i. :.,.is0Ns. , . 

Bu VE u R s . 

• c~ANT;NS l'Amour, chantons Bacchus , 

MARCHA N DS. 

Rubans nouveaux, lacets, j arretières; 
1 

Balons pour les garçons ; vol;i.ns pour les Bergères. 

BERGER S. 

Danîons en rond, jeunes Bergères ; 

A~ 



4 éle'nuna 
Bu VE u R s. 

De la vigne, buvons le jus. 

MARCHAND s. 
A deux fols, pas davantage_; 

Choifilïez ; 

LE MARCHAND DE CHANSONS? 

Ecoutez. 

BUVEUR s, 

Buvons. 

BERGER S. 

Chantons. 

BERGERES, 

TOU S. 

Au plaiftr , tout nous ~ngage, 
.;t 

Danfoll$- -

MARCHAND DE CHANSONS, 

_Rien n'efl: fi be:m que mes chanfons. 

BERGERS, BERGERE S. 

Chantez toujours, nous danforons. 

i\1ARCHAND DE CHANSONS. 

RONDE. 

C:efl: dans le temps de la vandanie 
Q~e l'Amour fait îes meilleurs tours. 
Avec Bacchus ce Dieu s'arrange, 
Dans les vignes font, les Amou s. 



OIL l' Hào'ùze Françoife. 
CH Œ UR. 

C'efl: dans 1e temps, &c. 

L E M A R C HAN D. 

Tandis qu'avec fa ferpette , 

Jeune fillette 
S'en va coupant, 

Le pet~t fripon qui la guête, 
Attrape la pauvrette , 

Qyi s'en rev.ient en foupirant. 

CH Œ UR. 
C'eil: dans le temps , &c. 

L E M A R C H A N D. 

---Ce matin , une bergère , 

Vive, légère, 
Alloit chantant : • 

0 la bonne folie ! 
A l.i vigne 1' Amour l'aHend. 

CH Œ UR. 
C'efl: dans le temps, &c. 

LE MARCHAND. 

:Elle retourne' au village. -
Sur le pa{fage 
Varna.nt viendra-. 

~•arr]ve-t-il ? Il faut fe tairn ; 
M ais long-teqip la bergère 

De ~e jour-là fe fouviendra. 
"" - - .. 4\ 



6 Ckmence 

4-CWC t#5 :st?ft ,:eaz:;::!iiU!:±..!lS-WWW 

S CE N. E II. 

l\Iêmcs Alteurs. UN VILLAGEOIS. 

LE V I L L A G E O I S. 

PRENEZ garde ; alerte, alerte : 

a1 vu .....• J'. . C H Œ U R. 

~•as-tu vu ? 

L E V J L L A G E O l s. 
Des Soldats. 

QUELQUES SOLDATS_. 

Allons à la découverte. 

SCENE III. 
AB:eurs d~ la premiere Scene. 

Bu. VEUR s. 
ET nous, buvons • . 

BERGER S. 

Chants:ms, 

B li R GÈRE S. 
Danfons, 

MARCHAND DE CHANSONS. 

Rien n'eft fi beau que mes chanfüns. 



. . 

ou l' Hèro'ine Françoife. 7 
CH Œ UR. 

Eh bien , chantez , nous danferons. 

C'efi: dans le temps, &c. 

SCENE. l V. 
Mêmes Aélenrs. UN SOLDAT du Fort. 

LE SOLDAT. 

FuYEZ tous : la chofe efi: certaine , 
Des Soldats s'avancent vers nous. 

CH Œ UR. 

Des Soldats t 

LE SOLDAT • 

Ils font dans la plaine. 

Sans différer , retirons-nous. 

( Les marclzands plient leurs marclzandifes à la lzâte & Je 
retirem. On entend les tambours.des troupesfrançoifas.) 

e:- ~ 

SCENE V. 
LE COMMANDANT' SOLDATS FRANÇOIS. 

( Les troupes s'·arrétent fur l'efplanade, devant le Fort, 
E.volwions militaires,) 

LE COMMANPANT. 

BRAVES François, foivtz mes pas, 
Marchons ; il faut punir l'audace 
De l'ennemi qui nous menace. 

A 4 



Clémence' 
La gloire nous attend au milieu des combats . 

• ~-fais fi , malgré votre vaillance , 

Le Ciel s'oppofe à nos projets, 
Jurons que nos vai,nqueurs, avant d'entrer en France , 

Immoleront le dernier des François. 

CHŒUR. 

N o~s le jurons. l\rî.irchons ; que rien ne P.OU!i arrête-._ 
Allons au-devant de leurs pas. 

Qye le tambour, que la trompette 
D_onnent le lignai des combats, 

( Le Ccmmandam difpo[efes troupes pour l'attaque. ) 

LE CO MM: AN DA ·N 'f. 

Marche. 

e HE rm,_1Af!!_'frt ai:w.c. • 

SC E N.E VI. 

L~ COMMANDANT, CLÉMENCE, FEMMES 
GUERRIEH.ES, SOLDATS. 

FEMMES guerrieres 

Nous vous fuivrons. 

LE COMMANDANT. 

OEelle e!l: votre efpérance ! 
Nous ne pouvons y confentir. 

q_ye faî,tes- vous., belle Cléme!l}ce? 

C L É 1v'.[ E N C E. 

Auprès de toi , je veux viHe eu mnurii:.__., 

\ 
' 



ou l' H.:'rtû'ne Fi·ançoife. 
; Pour défendre notre Patrie , 
Nous.combattrons auprès de vous. 
Pourrio1Js-nous fupporter la vie _ . 

Sans nos frères , fans nos époux ? 

CH Œ u R. 
Pour dffendre , &c. 

L'E CoM .MANDANT. 

Fuyez plutôt la guerre & fes alarmes. 

Eloignez-vous ; vous me faites frémir. 
L'Amour n'a pas fait tant de charmes 

Pour les dàngers que vous allez courir. 

CHŒUR DE FEMME$. 
La viél:oire ou la mort fera notre partage. 

Comme v.ous, nous avons un cœur. -

Le fexe n'y fait rien, _qua~d on a du courage. 
Nous vous fuivrons au chemin de l'honneur, 

( Le tambour du Fcrt annonce une /ortie. ) 

C H Œ: U R. 
.Paix , filence ; 
ennemi s'avance : 

Allons, braves SoldaJs, 

Ne les attendons pas. ( Combat. ) 

CH Œ UR DES FR AN COI S . . , 
Viél:oir~; viél:oire ! 

LE COivU1:ANDANT. -

Clémence . 

A vee vou,; n~eft pas de rerour ? 

,.._ 



Io Clémence 
Je n'ai penfé qu'au falut de la France: 
J'ai négligé le foin de mon amour. 

( Clémencepanitfur le rempart, entraùzéé pardesfoldats.} 

CLÉMENCE. 

Courage, François . . 

SCENE VII. 
-

LE COMMANDANT, FEMMES guerrières , 
SOLDATS François. 

LE COMMANDANT. 

0 ciel ! je perds Clémence ! 
.A.,.a raaH.µ:: ,J ê bl# fo I de; ai ~as.. 

CH Œ UR. · 

V engeance , vengeance. 
Courons l'arracher de leurs mains. 

LE Co M ·MANDANT, aux Femnies. 

De grace , daignez nous attendre. 

LE s FEMME s. 
Non, c'efi: à nous à la dcfendre : 

Pour nous en empêcher, vos efforts feraient vains. 

( Attaqt1e du For',) 

C H Œ U R D E S F R AN ·ç O I S. 

Il faut des ennemis punir la perfidie. 
Les lâches ! d'une femme il1. menacent la vie L 



ou l' Hc'roïne Frânçoife. I 1 

Tremblez, cruels ! nos bras vont vous punir! 
Nous vous verrons bientôt,, livres au repentir, 

Frémir pour vos fils, pour vos frères ; 
Répandre des larmes amères, 
Et fans pouvoir nous attendrir. 

L E CO MMANDAN T. 

Efcaladons ces murailles; 
Rien ne réfifie à la valeur. 
Protèges-nous, Dieu des batail'Ies ; 

Nous combatto~s pour l'Amour, potir l'honneur_. 

( Affaut.) 

.S C E N E ::-::.Y- l ~.l L. 
LE COMMANDANT, FEMMES guerrières; 

FRANÇOIS, ENNEMIS. 
• ( Combat fur le rempart. ) 

FR AN Ç ü I s. 
RENDEZ les armes ; foumettez-vous; 

Ou le trépas fera votre partage, 

ENNEMI s. 

Ds font vainqueurs , foumettons-nous. 

LE COMMANDANT. 

Allons achever no~re ouvrage, 

( Ils vont Vfrs la partie du Fort où eft le logement du 
1 

. Gouverneur), 



Clcrnena 
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SCENE IX. 

( Le Gouverneur-paraît tenant l'épée fur le feùz de 

Clemenee tenue par deux Soldats.) 

LE COMMANDANT, LE GOUVERNEUR , 
CLÉMENCE , FEMMES guerrières, FRAN­
ÇOIS , ~NNE~HS. 

L E G O U V E :R N E U R. 

FuYÊz , quittez cc Fort. 
S1 vous faites un pas, je lui donne la mort. 

o-r- r ..-.o M i\r A N D A N T , arrftant fa tï'O~. -

Barbare ! quoi-!' mal-gr~ fa jetmeffe & fes charmes ,,. 
Tu pourrais l'immoler ! 

L E G O U V E R N E U R •• 

Vains di(cours : quittez vos a[mes, 

Ou (ôn ¼!ng va couler. 

C H Œ U R D E S F R A N Ç O S. 
. . 

0 Dieu! ne fouffres pas ce crime. _-> 

LE Go u v E %NE u R, au Commandant. 
n~ ta valeur tu vas être viét:im_e. 

remblez, François ; n'avancez pàs: 
Vous allez tot1.s périr , fi vous faites un p2s. 

C L É Nt E N e: E , aux François.­

Pourfu"i.vez votre viél:oire; 
A ce prix, je bénis mon fort, 



eu l' Rét.oine Françoift. r3 
Que la crainte de ma mort 

Ne terniife pas votre gloire, 

LE GOUVERNEU-R~ 

Arrêtez. 
, 

CLÉ MEN C,E. 

Et toi, frappe> cruel. 

LE COMMANDANT • ...J 

Un moment. ~1e faire-, ô ciel· ! 

CLÉ M EN c E , au ,Gouverneur. 

Frappe-, dis-je. Qyi t;arrête? 
- .. - -

LE GOUVERN ~EUR.! 

Tu le_ veuX', .fois [atisfaite. . , 

_( Ille-ve.le-bri:w:pour frapper. L~ Comma_n:J}ant vwt 
s'é.laricèf fur foi. Lamine jo1}e; mi.rmivrage avancé 
faute en l'air. Le Gouverne-Hr &- -C-Urfknce font 
ébranlés. Les Fr'ançoi.s fa~P.ffiru cet inflant ; on 
-donne des armes a Clémence ; -on .dé/arme le 
Gcw1erneur; il eJl fait prifonnicr; on l'emrn~ne 
·lwrs_dziFort. LWarclze triomphale. I 
L É -C o llI M: A r/ DAN T , au Go:tvernéur, 

~arbare ! ~'on l'enchaîne. 
·-

CLÉ 1! E N CE. 

Arrête ; que fiùs - r..1 ? 
Sois généreux : il eil vaincu. 

Âu Gom•crneur. ) Ne crains rien ; cal me tes :.1.armes, 



Clémence -
( Au Comma12dallt.) Permets qu' on lui rende fes armes. 

( Au Gouvem e1tr.} Puiffes-tu n'oublitr ja ~1:ais 
Comment fe vengent les François. 

LE GO U V E R N E·u R, 

Je ne puis retenir mes larmes. • 
~el exemple pour nou~ ! Noi1~ je n'en doute plus, 

Un people lib;re· a fo utes_ les vertus. 

C H Œ U R D E. S F E.]'.vt:M E S. 

Repai-oiffez clans ces r~traites ; 
Bergers ,jouifütz .de la paix. 
~e vos hautbois, que vos mufettes 

Retentiflent dans les forêts. 

C H Œ U R D ES HO MM ES~ 

Vivei heureux & fans a1ai-m'es ; 
Sur vos foyers, c'eft nous qui veillerons. 

'Toujours -prêts à prendre les arme~ , 
Préparez vos moiffons, nous les conferverons, • 

TOU S. 

'.Reparoiffez , &c. 

...,,. .. - LL33 

' SCENE DERNIERE. 
'"""' 

-.. Tous les ACTEURS. Entrée des BERGERS , 
MARCHANDS , . &c. Ballet, 

V A U D E V I 'L L E. 

QuE les plaifrrs, leur douce ivreffo, 

N~us délaffent de noi tr;.vaux. 



' ~ PHérofne Francoi(e. 1)" 
.I "" 

L'efpoir de plaire à fa maîi:reifo 
Anime -le cœur d'un Héros. 
Toujours le même, un militaire 

Ne craint l'amour ni le canon. 
Il ef!: invinci-ble à la guerre : • 

_n eft charmant près d'u1;- tendron, 

. CH Œ UR. 

Toujours ·le inême, &c. 

u -N E JEU N E :F I L L'E. 

Qyand je voyois un militaire, 
Etant enfant, j'avais grand'peiir . . 

C~ef!: qu'un Soldat. difoit _ma.mère, -
N'eft_qu'un mc:chant, n'efi qu'.un_trompeur~· 
Mainte~antJe le vois paraître · . _ 

.San~ ~pr~u_yer le moindre ,effroj . ~ 

Pour pie_1_1 a{'lprendre à le c?nnoîtr~, 

Je ne veL[X m'en fier qu'à moj._ 

°CHŒUR. 

Toujot1rs lemême, &c. 

LE MARCHAND DE CHANSONS. 
~ 

En le voyant, jeune Bergère ., .., 
Sent certain trouble dans fon c~ûfr v· 

·One~ toujours bien sûr de plaire, • 
Quand on fait prenve cle valeur. 
Toujours.le~même ; &c. 

C H CILU R. 

Toujours, &c. 



16 Clc'mwcc ou l'Hl'rotne Françoifl. 
L A J EU NE F I L L E. 

Ce n'efl: pas, dit-on, être fage, 
Qye d'écouter leurs beaux difcours. 

Pourtant les filles tlu village 
Prè s deux voudroient être toujours. 
Ôn dit qu'elles font bien à plaindre. 

Je n' imagine pas pourquoi. 
Pour fa voir ce que l'on doit craind_rc • 

Je ne veux m'en fier qu'à moi. 

CH Œ UR. 

Toujours, &c:. 
1 

LE MA RC-1h\.N D DE CHANS-ON s. 
~ Son ardeur dè fouvent légère, 

Et je fuis loin de l' excofer ; 
Mais en amour comme à la guerre , 

Il "efl: pennis d'un peu rufer. 

"F~ujours Je mêm~ ,c&o. J .. 

CHŒ U R 

Touj'ours 1~ même , • &c, • 

C H- Œ U R G_É N t R :A L. 
Sexe ch3.3mant, parta.gez notre gloi:re. 
V 9-11s fur.pillez nos plus va.iliànts guerriers: 

A notre amour pour vous, nous àevons h viél:oire. 
Mêlez le myrthe à nos lauriers. 

J3allets militaires & villageois. 

FIN. 






